
HOMO LUDENS- L’HOMME LUDIQUE

Harri Kivi est un homme à plusieurs dimensions, un réformateur du champ artistique et un plasticien finlandais particu-
lièrement original. Ses oeuvres optiques, ses mini-univers sensuels sont comme des allusions aux systèmes solaires 
lointains. Situées entre sculpture et peinture, ces oeuvres sont libres de toute canonisation artistique entrainant 
parfois le spectateur dans les dernières chambres du système fluvial de l’espace. Les cosmos optiques retournés 
sont pour lui les symboles d’une existence mystérieuse. 

La lumière, le temps. l’espace, le charme, la consolation et la méditation font partie de l’identité centrale de ces 
oeuvres qui sont d’une grande vitalité et riches en couleurs.

A notre monde, Kivi répond à la manière d’un baromètre, tout comme Fernand Léger :  Lorsque la vie est au plus cruel, il 
faut trouver le jeu .

Le chemin d’une production spontanée et sans concession emprunté par Kivi ne connaît pas d’équivalent en Finlande. 
Des artistes comme Jeff Koons, Yayoi Kusama et Anish Kapoor ont été assimilés à ses oeuvres.

Antti J. Kallio, Producteur, CEO
Design & Art Management Finland Ltd.

LE SCULPTEUR DE BATEAUX DE NUAGES

L’influence rafraîchissante un brin sarcastique du plasticien Harri Kivi dans la vie artistique finlandaise se fait sentir 
sur une large échelle et depuis longtemps. Ses nombreux projets, comme Kauppala (Bourg), Puska (Buisson) et Terve-
tuloa meille (Bienvenue chez nous), expriment un art communautaire complet. En particulier, son projet Myrsky 
(Tempête) a eu des répercussions positives de longue portée sur la vie socio-culturelle des jeunes. 

Outre son art communautaire concret et clair, Kivi est avant tout un peintre : Son activité dans ce domaine se divise en 
deux secteurs : d’une part il a ramené les ornements et les petites formes dans l’art plastique en leur donnant une 
certaine « brillance , malheureusement trop souvent interprété comme étant « comme autrefois . D’autre part, sa 
production de peinture recherche des dimensions qui ne ressemblent pas à une peinture traditionnelle et mettent, par 
contre, en valeur les diverses couches de reflets de surface en faisant sortir, entre les surfaces, la couleur de son 
matériau. Il a magnifiquement atteint les possibilités de la couleur transparente.

Dans les oeuvres récentes de Harri Kivi, les cloches en plastique s’ouvrent vers le spectateur, en l’accueillant par 
des reflets béants.

Les dentelles sombres de la place du marché au style carélien-byzantin se trouvent côte à côte avec leurs cont-
raires étonnés sans dissimulation. Kivi a vidé la place et projette la couleur en ellipses de lumière vers l’espace du 
spectateur. Le regard fixe des bateaux de nuages tout en tournant le spectateur à l’envers le projetant dans le coin 
de l’oeil de la cloche.

La vie intérieure des bateaux de nuages est claire, elle baigne dans la lumière. Parfois le ventre du seau brillant est 
vide, parfois il est rempli par les métamorphoses des couleurs sautillantes.
Alors que dans ses oeuvres antérieures, le cosmos se refermait par couches successives en faisant de la cloche de 
l’architecte Alvar Aalto son négatif, le sombre microcosme de dentelle, devenu ici l’étonnement constructif, se 
transforme en cuvette exigeant des reflets. Le regard errant des couleurs observe le spectateur par de vastes 
courbes. Les reflets se placent quelque part à l’extérieur de l’oeuvre – et pourtant de ce côté-ci de l’éblouissement.
« Où se trouve la surface ? se demande le spectateur des oeuvres de Kivi, nous ne voyons que de la profondeur  ! Nous 
ne percevons pas la surface au milieu des reflets dès lors que les structures deviennent éblouissement. Schein, lume, 
est un choix délibéré. Le lume constructif, le lume de la fenêtre ronde gothique, le lume informe du romantisme, le 
lume du rouge de Pompéi, lumen (en latin : lumière, trou, ouverture).

Altti Kuusamo, professeur de l’histoire de l’art

LA TÂCHE DE L’ARTISTE

J’ai souvent entendu dire que les artistes sont déraisonnables et fous, qu’ils exagèrent. Chez Harri Kivi cette folie si 
souvent évoquée à propos des artistes se réalise tout à fait comme je l’entends et l’approuve dès lors qu’elle est 
synonyme d’une grande sensibilité, d’intelligence, de courage et d’audace à prendre des risques. Poussées à l’exrême, 
ces qualités forcent certains artistes à aller au bout de leur conception profonde. L’art naît de la collaboration de 
l’activité spirituelle, du cerveau et de l’esprit de l’homme. Le travail créatif implique de l’observation, de la comparai-
son et de la perception des différences. Un art nouveau doit être créé pour répondre à de nouveaux besoins - au fur et 
à mesure que la société évolue, le message et l’influence de l’art changent.
La tâche de l’artiste consiste à créer du plaisir sprirituel, à faire avancer notre civilisation, à ouvrir de nouvelles 
expériences aux valeurs esthétiques et ethiques. Dans les oeuvres de Harri Kivi, chaque ouvrage est un spécimen 
possédant ses propres qualités qui n’appartiennent à lui. La culture est une activité où les qualités sont placées face 
à face, un champ où l’activité en cours est une bataille des valeurs. Le dilemme de l’artiste est métaphysique, ses 
aspirations consistent à chercher la vérité, qu’il ne trouvera évidemment pas, mais sur son chemin il verra des choses 
que les autres ne verront pas. Nous ne pouvons atteindre l’universel que par l’expérience personnelle. Celui qui 
réceptionne une oeuvre d’art doit pouvoir être convaincu que l’artiste ne courtise pas le goût général supposé mais 
qu’il se prend au sérieux, qu’il reste fidèle à lui-même et conserve son indépendance.

Jorma Uotinen, professeur de l’art

UN NOUVEL ITINÉRAIRE POUR LA TRANSMISSION DE L’ART    

L’artiste a un siège et un showroom à Helsinki.

Le Showroom Harri Kivi est une pratique d’exposition d’un type nouveau, une union chaleureuse du salon et de la 
gallerie.

Les oeuvres peuvent être acquises directement à leur producteur, à l’artiste lui-même.
Bienvenue!

Traduction, Kristina Haataja


